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Je stiis aiiicré à laris jusqu'au départ
du nui r, qui auiira l1i le 13 eptIrv.-

bre. J'avnis ea l'intention de ai-touarr.r
au Caada par le /.abrador le . août,
en ilîllant nu ltireali lia lit ligne lonii-
nion j'ai été xcrabouilln enappreinaut
que titateas e10 c;uabines étiit reten îaUes
sur ce iiteanie-r. Je voules e-uite îi'eii-

bai rqu11e r sur le SS. Maripsa( de la iéme
ogilliagnlie,ina ima débarque il n'y avait

pais tin lit pouir un aîînsAger de plus.
Force mea fut <i- retarder Mn01 départ ai
15 jul. Moraal.: N'ahetez jaii:ai,ý un
hillet de rnto).lr orque vu nrtiriz 1
pour i'l•'.r Alv. .q s il est pira.s.îp'ii.

pomssible pour ian tolla? itea d se débar-
rasser a 'ta aiik det d et .lain er.

.h'ai suivi meIs C~a ains juiasquî'à Loura-
lei où j'i k paqsé lea ginitre plu i.4 beaux

jlis de' raL vie. à'4t l que les pé-

heur- "ts font p ier tu htb un peu roi-

ihlii. Notrea )hnie de Lu1rdi e bit atu n-
jniîrdi'lhui touites ls Notre lnnie de lit
crnaàtti'. l ù Not.' n D ilaeadNl i , 1 it-
réal vous ei uluiiath lpouir mine pi stre, No-
tri' Daae de iourdIe vous pisse lai v-

leur de $s10.). Lourdtiv'es t- si heau que
j'ilrnis vi alu yi as tr :it lil iaa

molH.

A luirde, lnlia enayi- a au.tinui
do lanrl r ' lit ahitali litre jair,

sur hlahunlevard de hin girt te, ail uiitet
liti j; si it :

-- til .'-vous vii,' ili'e j. r -o0il e

in0i1 paiss puirallerIl -uta "i idp't " ?
-- Au léplîî' due li préfecture, niaon-

sieur ?
-N i. nu dépt lil ceiiiii de fer?

l- L linidiiid olfair n'a pas de dlaibpt.
Touaîtes lits nioîteint:dis''. salnt dépss

d la i gare. 'rine .tiit routu. Dans
dix iniaute v.nis aerez arendit à lt gare.

Mlmn anayen toujour-à1 àî Lourdles,
veutt o1bt.eir tiiaa nseigimet iiidi u tiligel-

diariiiw. J'aiuvr ii une piairenthèsea pitir
dire qiu'il i'y i pas de policeatiiii ici, at-
tendu que tutit le monde s'y compurte
bien. C'est Pandore avec iaon bliie
batudrier qui veille au maaintien d'unie
paix qui n'est jau2ais truublée.

Mon compatriote dit au gendaîrme
- I)it.r-iiti donc, 'il vous plait, y a

t-il un tabîaconiste par icite
-Un quoi, monsieur. s'il vous plait ?

- Un tabaconiste.
- Je ae vous con prends pas.
- C'est in aihomme qui vend du tabac.

-C'est lit-bas, au coin.

1;4

Le jo'ur deiuon départ de Lotirdesà, Je
rencontre une pélérinae caintdieilinm soauts
le portique de l'église du Rosaire :

-Lorsque je serai revenue de Runie,

ae dit-elle, vous ie conduirai atu t,éh -
tre à Paris.

- Vous n'y songez paie, niaîdamena. A u
théâittre, mais vous savez que le théâtre
est défendu.

- Pas le thâtre Françai". Notre cha-
pelain nous a dit. qu'il n'y avait pas du
péché à voir le " Cidre." C'est bon,
n'est-ce pas ?

- Oui, madame, il est tars bon, parti-
culièreient -n Nnrrmanid lia.

Le ridicule touche souvent au subli-
mi P.

Les pélérins d lMontpellier sont mas-
sés ievant lai groatte &i' L. uIres.

Chau ré p'n d îav ferv ertil à dei li-
taniesi de la Viirg, improié paiurI lai
circonsiitaie, par tit nrédicatiur.

Les périns, lei iiins jointes, les
veux levés vers lia statue, s'exelaiuent

" ('aériss'<z nl s iniilldes! ConVertiaseZ-
llouis !I?

En arrière deaitmi, une demvioigelle
<t'unaîe vingtaine d'înnéeas, habillée à lia
dernlière mode, rpn aux litaniies :
" Notre D:inie de Lotirde'. anilie

Je 11.i pis laitt l'alillirendtre et q(u'elle
voulait dire par cette invrtaini.
Lratin ditqt liI le o a iplilier

sigii :Eteii l'ar . dl iiours
ex.a-gérer.

.Je mtieî evolia t 's ' < ian iîac e .e l les
alibés. A Loiurdes, ni11u1s- 1soiniuinies dei'ýve-
Ilae les n ai as iti ilu nion le.

lis soiit uadni ce lal'rer que le
Canard li'ieti' is uin péché.

l'nîsieuns att.4 iirés aiia:ladiens enph-

riiigo! à l'ourdit s tiai ai bîiaiés - ni -
tre tfeuillu.

Il .

LA FEMME DU RESERVISTE
(site et 1-in)

l'qaalatit e ta'teup, les Iuau.x- il.reaats
nwe ae snitlpaas auiiseit« à lin iiotitair.le;

sintaiIt lpi'il v :i le 'i-lie icié <l nis

ll'iial'hoime et la l'itt e(- lit dégurpi

el eruortant le re.ant du Sucre.
-- Zénnïi , lui fait obsrver sa nière,

il faut r'ter, toi. manî nfant, te voilà
iînie; si t i veais avec noi, fdor

pourrait tr çauver ç:t drle.

Lorsque i C'aaeret rvienpt iur voir
îtin cimnt in vai s'arranger, il ne

trouva. plli iua Sa l'emiimi, iui i. reni
soan .ii:l. Pt (tui atttend, d'un air 'gêié,

alahis la eainet a < se-s parnts l'ont hiisa

eée seulle.

LPs i usicil'us, enell:ult 0jil le I:a oiré'e
sait déjà teriu:i, ressirri't leir' ii-

trurnlentq (d:1ns4leurs étuIali.einhuni
letir 'alaie, et le restaiturateur, (ui voit
filer tout le atiude, arrive, d'un air gra
cieux, sa petite inote lit main.

-- hla lbien ! m'sieuî, dame, vous tes
satisfaits?

-Oui, oi, e. Mttait trtès honi... lheil...
très bien servi. Ai! h ! 'est le... l'adlition
Voyons... nous disons... 27: 'r. 0 !

-Oui, monsieur, les 40 cfnitiiies c'est
pou tir un igare que iloisieur votre beati-
père a pris en s'en alaint ; le restantit
pour le diner, 'orchestre et les extrais.

-H itt1 ... oui, ce n'est pas trop lher.
Puis Cacaret, s'adretsanit à sa t's:nuea :
-Ton père t'a remis...hein ?
-Non, mon ami, nain, rien di tout..

-Ahi !sacré. bonîhotnime, VIL ! il aura
oublié ; mais il n'est pas loin, je vais le
rejoindre et v--i rapporter ça.

-Purdoîa n, onsieur, ab i....c'oet biein
nye s lllox; Vous cnpee que si tout
le a onde s'enî va. .. et il I'y ai plus q(ut
vous ?

-Qaemi....et madanme, sapristi !
votus comptez donze ma flemmuea pour
rien ?

-- Ah je aie 'lis paîs...évideinmiaent..
-Vous noi supposerez Sans donte pas

que je i'en vais volis laisser là ta
femmne, surtoutt iua jour coume celui-ci,
j'imagine ?

-Le fait est que...
-Dix minutes tout anax plus. inter-

rom pt 'ascaret, qui :. saisi son chapena u

et qui dégringole l'escalier quatre à tu.it-
tre.

Quand. vers trais heures du matin. le
restaurtteur ie vit personne revenir, il
se douta facilement qu'il était roulV ;
mais, croyant avoir des garanties a-n
gardant l'épouse en gag", il fit prép'ar ar
un lit ponir la mariée, qui, i tote'a les
questiinsa répondait : " Je ne sais ,"

et il ferma saolidenient sa boutique.
Le lendemuain soir, rien n'était changé

à lat situation.
-Nbiim d'un pinais ! lit le gaîrgîtlier

qui avait, nourri li sonnii ere, a ne

peut cependant pa.ise passer commii ç'.;
denain matin, j'iaai chez le coutami-
saire; quant à lit rai', je iî'n '...
je ie la laclherni ias.

Sur l'avis du magistrat.. notre honmme
se rendit à Pari iuit iutiiQile de Caseat-
ret, nia le conacierg' lui apprit qu'il re-
nait de i>artir pour 'aire seas viiIgt-.iiuit
jours. Quant aux he:tux- pnant[, ils
étaient aux b:a ih, neiuvr, lui rí-ii'ulit-
I. t'a se irsat.
A l'or!e diS iatlourir, t' apauvrehu-lime

découvrit enlin Catscartet :i halaser:i de
la Pépinière.
-Pardon !<lit le truipier, innis valui.s

vous êtes arranigé avve moia liau-père !
-Jei ne vou(lis pas le Contraire, liais

ai défaut, minsqu'il ept. abent, vo's êtes
r'espal.iîblale a'1amai'n'ia:Lir ea l'ae aiefa
dlit.

--l)ait I si vuis fa'eye% lav'aoai' raison,
voyez ; mait voliS (iireibiez q hii q{ue

jaillr b inomleit il i aille je fiaiae inaes
vingtl-huit jouis.

-J e 'ivous dis pasle contraire,
m:itis alor fitiies aioi un billat.

-Ah ion, nuia... 'est. niion beau.

pî're qui vous doit, cae n'a-at p.is moi.
S'il ne aie las, nous verron, ainais en-
fin il ne sera tjotturit lis aux ii.lias 'de
mter. Pour se payer ce luxe là, vous

comprenez bien épue c'est tata i;nillard 'lui
a le sne, tarulis quae iaioi jr. n'i laits le

Iserai pas paiyé.

-Vous ne ferai pa uii.
-Fv...i ! je le 'erai.

-Commeiaaaat I votia au:riez le cœar...!
tint pauvre enfant qui

-Çai mî'el't égal. Ji voi ;a rendtrai
iiiand on viendra Irain payei..

Fler de a coiru ison, le restai ra-
tourt egagne Chu.rt., la tate tr lmi-
te, P éaIar i % ïd uepi 'ei 'ell. es-

5'ay <i s'échappe, il la forat ...:ai poae,
et 'lie si elle veut. manger, il ['-aut aai
ioins qu'elle rende des services.

-Enti, muusieuar, je ne puis pour-

tant servir aes lients .ve a turolbe

lhlhl.it'!. e et nia couronne de niarii"e.

-- l't'unijtaioi pas ! répind oc réu.ancier

f'ére., <'ai seraiti mme~ tr iaolé .
L'a gargot.ière, nius Cru'elle, nsent

ai pr1ter4 des eets à Zina.ïd, qui tai la

ment arriver à mne t'aire payer ? Est-ce

que VOUs aie purriez-pas mettre ce gail-
lard-làia e pri'soi...?

-tliyieiit ça, en prison I ou tine
dette envers tati eivil ! C'qae vois vots
f... d'imai litale ! îquand il aua lini sa pé-
riodle, faite.-la' Ivpoursuivre, arrangez-
viiu 1, faitea c'lque vls avoudrez ; uiais
tant qu'il et e. uit régimrîent, n'a tve<z qu'à
Ilni f... la paix, tendez bien 'que j'vu:
parle !

Cascaret, qui n'u pas i encore arrété sia
conduite ulture el qui craint le voir Saa
femme lui retorubel'ar ' ur lis bras, ai pris
le parti île e faire foirrer adedansl ien-
iant e idernirs quinze jours, Si bien

u'n lii laistuit redtllera 't. .4viîigt-
huit jolu:, inolallot vient, sanaas leI voui-
loir, de lai donner rita dié .r
lité poir rélléchir.

f[tréclaime sua l'eimae à cor e i à cri, <'e
qui fait alle le restaurateur it -veut pa
li Iliher. et luiïe. de saua eté, qui

in'a ni un jlit Jpo niilti un daîinicile, a uin

peur alfretiste qua'on la maettr sur Io

Il v a. puat.être pasa be aiaiu de ré-
tl'rvistes anis ar' cens-lài, c'est posile;

taisI les gils qui plainaient(:senreî
aurilient joliment tort, ear' 'il n'aviit

pas lit ies 'viigt-ltit jours. il aiurait n
t'einm u si le dos, et je voias prie de
r're que ç ne lui ferait pas phiisir.

LE MOUCHOIR
Le uichoir, ici-ias, est ur. objet utile,

D'un usage cmilloidiiae et d'Un emploi fatcile.
Tout possr d'un nez, puur sortir. dor tavoir.
S'il si respc' e Un peu, dati sa poe un miuthtir.

t,11 intieloir .carreaux, em pour celui qui p..e
t ainetle precieux. car ,iuoi que i'tn en iL-

i . mo<ir au airiur set toujours I Véchiu.
Le tabe sait deux flois avec pareil nioiichii''.

Eni imInense mc hoilb iri Vl, e t ourcelui .pii114121%

Plu's irieiux ecer, car ib a pur otuIme
SI QUi làai n h pi'e. uia luis i di ' ia ei
Fameuvir-. ;ayerihd.mme t uuninnnLmohÂ..

'il unti%'e qu'un jour la hel-annmemeI
Uin toIi uttitmouchoiir aiit à qui la plei..
En slitauna i' n!., ilm habillé de ni

Ayanta l.ir de pleuretI, ai ris diai tIII tI ' .

Un limucoir, - àPari, ausi bien qu'.iTar.l..,
Vaut mieux qu'unn corire-r.>rt au iah di .-

Qui confiera toujourcs f-Li.ant Ilit tiroir

t inuhirlat.t tiIle. ta chle iestn .

J'rutr n ei rain 1blite' el rem plir d , on u a
tx 1t1-irat fi ait u i r.ialu a coin de l n i h. ..

Le miiiichi< t a.et anu-i plm qui w c id i-.p i m'
i i vrai cins au. un :ai[, p u. ¼nii'i ihe
PtaiFcti'un p ;rrl.i.e dit: iuand on a; tpli 'a .r

iUn piadii le buhi em i .ir- f.i t u nl<'nm .

. .4 , - . . toia.

.t. te- i î .-ti t. uii i î l i i '< i < <
IúTa ra . iTI.A i tFiti T a l ir u bli: ai.nIî i.i l i

<lpir a e .\.\l. obil -1r . 1 et-e i i ia s t f.r. s bair

pca<un f 'tirtitt naicm et ur l eta eu ir ai p i i
dte curige riutravrril.

l1 a ati u a rl o lt ' lità a tuhe le I . . Pr ix r .a
Né,i agir. nur.na.Ste utt-iiii.

.1hC maies cle ur !chcuquivt dan<jIl u.. fali
de courageuauiaa travai. li ' fî iti~~' iu

i ldelandait à Cainiino p qi ilaul il
avait. é rit, ea.tii i la' lieittiqiue

i'uisinae et, lat mnéaage.--- i'it i'jailli ita la<lalaa.
i r' la iin ti noi", nou i' lle viAli. tà'o i aa ta ' ila

-Ehi n Lu't vouit" décaidelîrut <'tuus Je
viuula irévieita qui h l- :nniasai n j

dit que je putirrniïiu' s ilie 'aisir ;
attlnHi, aIraliigez-vouis.

Eliehinlité d'tie préve il.'acenret nae
fait. ii uneI li deux, il vé-td aoa innage,
et qiuaul l'huisi'r ariive...c'est lui qui

f'ut isi d te plus rien toiu 'er à refrire.
Qiait aux beaux paurent, comme ils

devaient le 'argent à tout le inande
tdans le quartier, le restituratuar ap-

pr'eud, saIns joie, qu'ils out déménagé
ans ldonner leur nouvelle idrPesse.
Hors le lul, il arrive tiuvrPi le colo-

nel Ranaillot et lui rnconte Su p.tite Af-
f'i re.

- iCiuronigali'degiieu ! aia'siei c'que
vous votlez aju'ça mlia f... aà noi ?

-Enin, monsuru le colonel, coa.-

L ES F \ Nt..IA i. t. )EIJ N.T I

P'a, Ph. Ninîillilair.e
Ct ouîrage vie ua entyle ei ti oni.iî tout ce

que "' I ai l rine.ançaise " a publié
ju.iu'à ce jour,

S orette, l'h1 r in dte c Iram::t mi a ,a, a .î u n,
jeune itle très luritienne douéeid'u . 'aiim
1aataiirale t trançailt. elt aine lait ae coime-
l'aiment tous sus unfants, et se dcile< nlcaie pitvui r
ii faire pouar la dét:ne de.iatiariC. ?u dam.: S-
passe en tempse d guearre tiS70? atiLrtequi ta'-
petut voler ait secorsdîe la Ftranii... avent '- atsoi iti.mi-
c' soit soldat. e rasse géiéreuisement le sacrie d.

ic rêves de (l t uiteur.
En lisant ces pages on est ému jusqu'aux lariis,

et les lecteurs seronit touchés de ttant d'abniégalion( de
la puart de cetite jeune lille ainmiate. puatrioie i i airdete.

n'auteur ferme on livre par un dtnoumenlt out-à-fait iiatte- ii.
Ce volume eten vene por a''tiiicntinsla iantou.,

les déi'<us de journaux et.e "i le:.-s edit'iurs.
L-epurolcn &a Lprohon, ed.uiteurs :5. rue St.. :a-

1 Fumez le BLACKSTONE
miiteur Cigar 1 a L'e.

oi civersan ai gî.aîa ii cx i ra u ii c. <tl
-lii bi îî Ij c' ai <ii i*..t in '; ai iii onI a: arita sn aa c i wi i ito. na,. ci-- Eh bien ! je mnn .. 1 ! moainM %BAnerr, ocWm uTq

mais je vous déclar que volitai-'atrW 'enniaiaie i i n a r u'a : a
nmar dans ce pays-la, chaacund t:oit, e a i,

c sodtira> ias de c :'. n iit ue j ei t ' t'ai e


